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| IfOiVELLES PARLEMENTAIRES

Paris, 1 ' • février.

A la séance de jeudi, M. Andrieux, député du
Rhône, doit déposer u .e proposition de loi ten-
dant à venir en aide à la place de Lyon.

On sait que, dans la même séance, M. Salis,
député de l'Hérault, doit questionner M. le mi-
nistre de la justice sur la conduite que le par-
quet compte tenir à l'égard du directeur et des
administrateurs de l'Union générale. .

L'Union républicaine du Sénat s'est "réunie
liiec Elle a décidé qu'il convenait de procéder,
la plus tôt possible, à l'élection du président.

Elle a désigné, à l'unanimit *, M. Le Royer
pour son candidat, et elle a chargé son prési-
dent, M. Mathey, de s'entendre avec les prési-
dents des autres groupes pour que le vice-pré-
sident à élire en remplacement de M. Le Royer
lui fût attribué.

Nous avons déjà signalé les tentatives faites
par divers* membres de l'ancienne gauche et
ia l'ancienne union républicaine dans le but' de
constituer un groupe unique. Une nouvelle ten-
tative a été faite hier. Un certain nombre de
membres, parmi lesquels nous citerons MM.
Jean- Casimir-Périer, Sadi-Carnot, Margaine,
u'anglois,, Georges Graux, Alicot, Méiine, etc.,
se sont réunie hier, à l'issue de la séance do
la Chambre, et ont pris 1 initiative de la forma-
tion de ce nouveau groupe auquel ils ont donné
le nom à'union des gauches Un appel va être
adressé à tous les membres de la majorité ré-
publicaine ayant appartenu à ia gauche ou à
l'union républicaine de la précédente Chambre
ou aux nouveaux députés se rattachant à la
même nuance d'opinion, pour les inviter à ad-
3ierer.au groupe en voie de formatio i.

Les groupes de la gauche radicale et de l'ex-
trême gauche se sont réunis aujourd'hui pour

aviser à la situation créée par les déclarations
ministérielles.

Dans une réunion particulière qu'elle a tenue
ensuite, la gauche radicale a décidé, par 39
voix contre 17, de ne pas interpeller le gouver-
nement sur l'ajournement de la révision.

L'entrée de MM. Goblet et Tirard dans le
ministère Freycinet laisse vacants à la Chambre
deux sièges de vice-présidents. Par une coïn-
dence bizarre, MM. Goblet et- Tirard avaient
précisément été élus en remplacement de MM.
Spuller et Devôs, nommés membres du cabinet
Gambetta.

On annonce aujourd'hui que la candidature de
MM. Spuller et Devès va d.t nouveau être posée
pour ces deux sièges présidentiels.

11 y aura lieu également de remplacer, comme
questeur de la Chambre, M. de Mahv, devenu
ministre de l'agriculture.

LES JOURNAUX DU SOIR
y Paris} 1" février.

La France approuve le programme Freycinet
en tous points ; si le ministère tient tes pro-
messes, la Fran'oe entière marchera avec

lui.

Le Télégraphe ait que le cabinet Freycinet a
toutes les chances de durer longtemps s'il accom-
plitjles réformes demandées par tout le monde et
promises par lui dans sa déclaration.

Il se trouve dans d'excellentes conditions et
peut compter sur l'appui de la Chambre.

Le National félicite le minis ère d'avoir
écarté la sotte question de la révision et .sol-
licité le concours de la Chambre pour faire des

sérieuses réformes.

Le Paris dit que tous les projets proposés par
le nouveau ministère, ont été ramassés dans le
portefeuille de M. Gambetta.

Il souhaite, '.'sans l'espérer, de voir le mini -tore
joindre la pratique il la théorie.

Informations
Paris, i -1 février.

Le collège électoral de l'Eure est canvoqné pour le
26 février, à l'effet d'élire un sénateur.

M. de Montebello est nommé chef de cabinet de M.

Léon Say, aux finances.
Le vice-amiral Peyron est nommé chef d'état-major

de M. l'amiral Jauréguibcrry.
Le vice-amiral Lafont est nommé préfet maritime à

Brest.
M. Herbette est nommé directeur du personnel au

ministère des affaires étrangères.

M. de Freycinet prépare une circulaire diplomatique
qui sera adressée très prochainement aux représen-
tants de la France à l'étranger.

Ce document sera conçu dans un sens très pacifique ;
il traitera de la question tunisienne.

Le vice-amiral Jauréguibcrry recevant aujourd'hui
les officiers de la marine et les directeurs de l'admi-

'nistralion a dit que la situation de la marine ne ré-
clame pas de réformes radicales ni une réorganisation
de tous les services, son rôle dans toutes les guerres a
montré qu'elle est à la hauteur de sa mission ; ce qu'il
faut, c'est de ne pas nous laisser devancer par le pro-
grès des découvertes scientifiques, faire vite et bien et
concilier les exigences du progrès avec une sage écono-
mie. La tâche est difficile, mais le ministre compte sur
le concours de tous ses collaborateurs;

L'amiral Jauréguibcrry a choisi pour chef de cabinet,
M. Giraud, commissaire de la marine.

Le gouvernement du Canada, qui n'avait pas jusqu'à
présent de représentant en Fiance, vient de combler
cette lacune en créant un poste de ministre charge
d'affaires à Paris.

C'est M. Hector Fabre, membre du Sénat canadien,
qui a été designé pour remplir ces fonctions.

Les journaux anglais, annoncent que la reine d'An-
gleterre viendra à Cherbourg vers le 17 mars, allant
en Suisse, où elle passera trois semaines.

On lit dans le Télégraphe :

« Il est probable qu'un des premiers actes du nouveau
ministère sera le remplacement de M. Roustan, rempla-
cement qui avait déjà été décidé en principe sous
l'ancien cabinet do Freycinet. »

On mande de Nice, le 30 janvier, soir :
« M. Fcrand, retirant sa candidature, M. Chiris,

dans une réunion tenue à Mandelieu, a proposé la
candidature de M. Léon Renault. »

Le ministre de la guerre, dans le but de vulgariser
la connaissance des cartes françaises et étrangères, a
décidé de publier des notices sur tous les documents
géographiques et topographiques reçus aux archives
des cartes du dépôt de la guerre.

Ces notes paraîtront mensuellement et seront en-
voyées gratuitement aux divers services du ministère de
la guerre, aux officiers généraux, aux états-majors, aux
écoles militaires, aux bibliothèques de garnison.

On trouvera dans cette notice des renseignements
sommaires sur la nature des cartes, leur échelle, les
signes conventionnels, le figuré du terrain, le nom de
l'établissement ou du libraire-éditeur, leprix des feuil-
les ou exemplaires, etc.

Les officiers auront ainsi tous les éléments leur per-
mettant de se procurer les cartes qu'ils désirent étu-
dier.

Les archives des cartes peuvent être consultées su?
place, avec l'autorisation du lieutenant-colonel, sous-
directeur du service géographique.

Le Triboulet, grand journal réactionnaire du matin,
annonce qu'il cesse SE publication. Son dernier nu-
méro a paru aujourd'hui. Le Triboulet recommande
à ses lecteurs le Clairon, dont la ligne politique est la
sienne.

Tunis. !'• février. — Hier soir, une rixe a
eu lieu entre des Maltais et des soldats fran-
çais ; la gendarmerie française s'est emparée
des Mal ais et les a conduits au consulat d'An-
glet' rre où on instruit l'affaire.

— Quelques cas de fièvre typhoïde s'étant dé-
clarés à l'hôpital do Souse, l'autorité militaire a
décidé de le faire évacuer.

Tunis, 1 " février. — La tranquillité règne
dans toute la Tunisie. Toute la tribu de Hana-
mama, comprenant mille lentes, est rentrée
sur son territoire en payant les impôts arriérés
et la taxe de guerre.

La déclaration ministérielle
ET LA PRESSE

La République française critique avec modé-
ration la déclaration du nouveau ministère, dé-
claration qui, dit-elle, ne pouvait avoir qu'un
caractère négatif :

Comme il fallait s'y attendre, la déclaration du mi-
nistère se fait remarquer d'abord par son caractère né-
gatif, en sorte que l'on pourrait dire, sous une forme
d'apparence paradoxale qui est pourtant l'expression la
plus exacte de la vérité, que le caractère essentiel de
celte déclaration est de n'en avoir pas. Mais il ne
viendra à l'esprit de personne d'en faire un sujet de
reproche à l'adresse du nouveau cabinet. Il a été lui-
même la résultat d'un vote de négation ; le caractère
négatif de son programme est bien moins l'œuvre des
hommes qui le composent que l'effet naturel des cir-
constances au milieu desquels il s'est formé.

Le Voltaire constate que la déclaration, à la-
quelle il trouve un vague parfum réactionnaire,
a été froidement accueill e dans les deux Cham-
bres.. Du reste, il ne croit guère à la durée du
nouveau cabinet.

Quant aux nouveaux ministres, dureront-ils? Cela
dépend d'eux en partie.

S'ils ne se sont pas trompés sur les sentiments de la
Chambre et qu'ils réalisent au moins ce qu'ils promet-
tent, ils peuvent vivre. Le feront-ils ? Nous avons vu
souvent des programmes qui sont demeurés lettres
mortes. C'est une tradition avec laquelle, si désireuse
qu'elle soit de prouver qu'elle est gouvernementale,
nous doutons que la Chambre s'accommodât. Espérons
que M. de Freycinet le comprendra et que s'il résiste â
l'attitude qu'il vient de prendre à propos de la révi-
sion, du moins les autres réformes ne se feront pas at-
tendre.

La Justice est sévère ; elle estime que l'ajour-
nement de la révision est une agression contre
l'indépendance et l'autorité de la Chambre :

Le ministère de M. Gambetta nous offrait une révi-
sion nulle ; mais celui-ci, pas de révision: M. Gam-
betta nous demandait de condamner nos origines ; celui-
ci nous offre le mépris de nos votes ; la variante nous
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PREMIÈRE PARTIE

ABEL & BERTHE
Claudia lui avait dit :

*T' 0n te "baigne... on te menace... on te
persécute... on t'accabie. Dans huit jours on
fléchira le geneu devant toi...

^ Ace, après que les huit jours avaient duré
•rois, mois, la prédiction de la courtisane s'é-
i H réalisée de point en point.

Les créanciers hargneux et intraitables du
mtirqms Georges venaient l'oreille basse, hum-
wement, platement, faire leurs offres de ser-
rées au duc de la Tour-Vaudieu qui les ren-
voyait avec insolence à son intendant.

te dernier avait l'ordre de les nayer, et de
les mettre à la porte.- '

Le passé n'existait plus.
Georges trouvait partout, et même à la cour,

n«fj? i ï
 a

/?quel soa nom et son rang lui don-
naient le droit do prétendre.

Claudia Yarni voulut un jour reprendre ses
anciennes habitudes et commander comme au-

trefois .
Elle désirait sa part d'un butin conquis au

prix de toute une succession de crimes.
Elle avait rêvé de devenir duchesse -et elle

essaya de reconquérir son autorité et d'imposer

Si domination.
Georges se révolta bel et bien.
Le règne de la courtisane était fini.
Le gentilhomme, n'ayant plus besoin d'elle,

rejetait un instrument désormais inutile.
Très étonnée, très irritée surtout, Claudia

menaça.
M. delà TourvVaudieu accueillit ses menaces

en ricanant. Qu'avait-il à craindre? D'abord il
était tout-puissant, ensuite son ex-maîtresse se
perdrait elle-même en tâchant de le perdre;
donc elle ne tenterait rien.

Cependant la présence à Paris de cote femme,
avec laquelle il avait vécu longuement et pres-
que publiquement, le gênait.

Il lui offrit cent raille écus, à condition qu'elle
quitterait la France et qu'elle irait se fixer à
l'étranger, en Italie ou en Angleterre.

Elle accepta, choisit l'Angleterre et partit
pour Londres, en laissant à Paris ses illusions
et en emportant trois cent mille francs.

Claudia était encore jeune et toujours admira-

blement belle.
Fatiguée de la vie galante, elle se donna des

allures puritaines et joua la femme, honnête avec

un talent de premier ordre. I
Un riche Ecossais du nom de D ck Thorn s'y

laissa prendre.

Devenu passionnément amoureux, il offrit sa
main à Claudia qui l'accepta, et qui, neuf mois
et quelques jours après son mariage , mit au
monde une fille qu'on appela Olivia.

Richard Dick Thorn était un grand indus-
triel .

Non-seulement il possédait une fortune consi-
dérable, mais il gagnait des sommes énormes

Claudia, nous le savons, adorait le luxe. Elle
put dépenser à sa guise, et s'en fit d'autant
moins faute que son mari l'approuvait en toutes
choses.

Elle avait apporté dans la maisoa de l'indus-
triel les goûts, les élégances, les excentricités
parisiennes.

Elle menait à Londres la vie à grandes gui-
des et semait l'or autour d'elle sans compter, '
croyant inépuisable la fortune de son mari.

Richard Dick Thorn battait des mains et as-
sistait émerveillé aux plus inénarrables folies
de sa femme.

Claudia Verni, devenu mislress Dick Thorn,
n'avait point oublié Georges de la Tour-Vau-
dieu.

Elle conservait à Paris sinon des amis bien
intimes, du moins des connaissances qui la
renseignaient sur le compte de son ancien
amant.

Elle suivit de loin le nouveau duc.
Elle apprit son mariage et sut Cfu'il avait

adopté un fils, afin de conserver dans sa famille
l'héritage impartant de l'oncle de sa femme.

Elle sut enfin qu'après la révolution de 1848

et le coup d'Stat de décembre, il s'était rallié à
l'Empire et faisait partie des courtisans du chef
de l'État qui l'avait nommé sénateur.

Tout cela l'intéressait et se gravait dans sa
mémoire, mais elle collectionnait les renseigne-
ments dans le but unique de satisfaire sa curio-
sité.

Elle n'en voulait pas du tout à Georges de son
abandon.

Il lui suffisait de vivre au milieu d'un grand
luxe et dans une agitation continuelle pour se
trouver parfaitement heureuse. Or l'existence
qu'elle menait à Londres réalisait son rêve.

Un brusque réveil devait interrompre ce
rêve.

Des maisons puissantes se fondèrent en vue
de faire concurrence à la maison Dick Thorn
jusque-là sans rivales.

Le grand industriel lutta vigoureusement, il
lutta de toutes ses forces et de tous ses capi-
taux.

11 fut vaincu après avoir jeté dans le gouffre
des sommes colossales pour soutenir la con-
currence.

Ce. n'était point encore la ruine absolue, mais
de la fortune à la gêne il n'y a pas loin quand le
désordre régne dans un intérieur, et nous sa-
vons que Claudia était incapable de calculer.

Richard Dick Thorn, dominé par sa femme,
n'osait faire acte d'énergie et, à la plaOs du gas-

pillage qui régnait en maître chez lui, imposer
une économie désormais nécessaire.

(A suivre)



semble légère. L'un et l'autre ministère a placé les dé-
putés dans une situation devant laquelle il n'y a plus
de nuances, de programme et de partis; il s'agit de la
considération, de l'autorité, des droits de la Chambre
entière.

Comment ! on vient do renverser un ministère, et le
lendemain, on prend le ministère nouveau... où?
Dans la minorité ! . . . Et il apporte pour programme
quoi?. . . La négation du vote qui lui sert de litre. Si
cela est accepté, il n'y a plus derégime parlementaire...
Quoi ! dira-t-on renverser deux cabinets l'un sur
l'autre? .. Et qui donc sera responsable de ces deux
chutes, sinon les cabinets eux-mêmes ?

Le Rappel, lui aussi, blâme énergiquement
l'ajournement de la révision :

Que le ministère pense là-dessus ce qui lui plaît, et
qu'il ait tort ou raison de le penser, il y a eu un vote
de la Chambre, et le minislère n'avait pas le droit d'es-
camoter la question, il avait le devoir de la porter au
Sénat.

La Chambre a renversé M. Gambetta parée qu'il vou-
lait qu'elle lui obéît ; le nouveau ministère aurait dû
comprendre que son premier intérêt, comme son pre-
premier devoir, était d'obéir à la Chambre.

Le Gaulois, après avoir constaté que la lec-
ture de la déclaration a été accueillie assez
froidement à la Chambre, se déclare assez sa-
tistait. Il déclare ensuite que le gouvernement
paraît avoir principalement songé à rassurer les
conservateurs.

Voici sa conclusion :

En somme, ce début est do bon augure, mais il faut
se mettre à l'œuvre sans perdre une minute. Le pays
est fatigué d'émotions et d'agitations. Il prendra infail-
liblement parti pour un gouvernement décidé à lui
donner la paix et à s'occuper de ses affaires.

Le XIX- Siècle ne cache pas sa satisfaction^;
le programme de M. de Freycinet lut paraît
clair, sage et suffisamment explicite.

En résumé^ dit-il, ce que le gouvernement demande
aux Chambres, c'est de s'associer avec lui pour une
œuvre de patriotisme et de bien public ; comment
pourraient-elles lui refuser cette collaboration.

Le Parlement, après avoir dit que le minis-
tère aura à se défendre contre bien des causes
d'affaiblissement, conclut ainsi :

Mais ce que le ministère a pour lui, ce qui peut le
soutenir et prolonger son existence, c'est la conviction
qu'ont aujourd'hui tous ceux qui réfléchissent, qu'a-
près avoir renversé M. Gambetta, la Chambre des dé-
députés no peut sans se suicider créer ries difficultés à
son successeur ; c'est qu'après avoir pris la responsa-
bilité d'une crise aussi grave, elle est tenue, dans l'in-
térêt de la République et dans le sien propre, d'en at-
ténuer les conséquences ; c'est que les amis de M.
Gambetta doivent comprendre, aussi bien qu'il le
comprend lui-même, que l'opposition qu'ils foraient au
nouveau cabinet ne profiterait ni à eux, ni à l'homme
d'Eiat dont ils déplorent la retraite, mais aux seuls en-
nemis du gouvernement républicain.

La colonisation du Sénégal

La Revue géographique a publié, dans son dernier
numéro, un article fort intéressant dû à la plume de
M. Gaffarel, secrétaire général de la Société de géogra-

phie de Dijon
L'auteur examine les tentatives de colonisation faites

nu Sénégal, et les destinées réservées à notre eolonie
indienne..

Il conclut ainsi :
Si l'on veut faire du Sénégal une terre fran-

çaise, les progrès économiques vaudront bien
mieux que les efforts des missionnaires. Un tron-

çon de chemin de fer fera plus pour amener
fes populations à nous que toute la Compagnie

de Jésus.
Mais il est encore un autre moyen de civili-

sation que nous voudrions voir employer : c'est
l'implantation au Sénégal d'ouvriers du dehors.
Non pas d'Européens : notre race, quoi que l'on
fasse, ne prospérera jamais bien sous ce clinat;
mais d'individus tirés de nos autres posses-
sions. Nègres et Kabyles d'Algérie, Indous,
Annamites, nègres des côtes africaines, voire
les Canaques calédoniens qui tenteraient un
nouveau soulèvement.

Avec de semblables éléments, avec des coo-
lies venus de Chine, nous pourrons facilenv nt
créer dans les endroits les plus fertiles du Sé-
négal et de nos autres possessions delaSéné-
gambie des colonies agricoles produisant le su-
cre, le café, le riz, les. arachides, l'indigo, en un
mot, tous ces produits do la zone tropicale,
d'une exportation si facile et si rémunératrice.
C'e^t le système employé à Maurice et à Bour-
bon, et qui a produit dans ces deux îles de si
brillants résultats. Le Sénégal est vaste, et
nous n'avons pas à craindre, comme dans l'an-
cienne Ile-de-France, de voir l'introduction des
travailleurs exotiques amener une pléthore ex-
cessive de population.

Telle est, à notre, avis, la solution la plus
pratique de la question. On voit que nous som-
mes loin d'aboutir aux mêmes conclusions que
M. Gaffarel ; mais nous devons lui savoir gré
de nous avoir procuré l'occasion de traiter ce
sujet.

L'expérience, du reste, sera prochainement
tentée sur u >e assez vaste échelle. Quelques
centaines de Chinois vont être employés sur
les travaux du chemin de fer de Dakar à Saint-
Louis. Il est probable que plus d'un parmi eux
restera dans le pays ; on pourra dés lors ju-
ger quelle sera la faculté de résistance de la
race jaune et la somme de travail qu'elle pourra
conner. L'expérience, à n'eu pas douter, sera
concluante.

Etranger

Suisse

Cerne, !'• février — Les corps des trois personnes
qui ont péri dans le lac de Lowerz (en patinant sur la
glace dont il est recouvert), ont" été retrouvés. On a
fait dans la glacée, avec une scie, une ouverture as-

. scz grande pour permettre l'installation de pinces-ha-
meçons avec lesquelles les recherches ont été faites.
Les cadavres retrouvés ont été inhumés à Steinen en
présence d'un grand concours de population.

Italie

Rome, l" février. — Le traité de commerce avec la
France a donné lieu hier à une longue discussion à la
Chambre des députés italiens.

Deux députés ont demandé l'ajournement du débat
jusqu'après la révision du tarif général.

M. Mancipi, ministre des affaires étrangères,, répond
que toute discussion sur le fond du traité franco-ita-
lien serait maintenant prématurée et intempestive. Il
espère que la Chambre reconnaîtra, en temps oppor-
tun, la convenance d'un traité pour la prospérité com-
merciale des deux pays. En attendant, il faut procéder
à une nouvelle prorogation.

Quant à la révision du tarif général, elle sera pré-
sentée conformément à la loi, mais seulement après
l'approbation du traité franco-italien, sur lequel cette
révision ne peut exercer aucune influence.

Rome, l'y février. — La commission chargée d'exa-
miner le projet do loi relatif à l'extradition, après avoir
approuvé l'exception concernant les crimes politiques,
a décidé que cette exception ne serait pas applicable
à l'homicide, sauf pour le cas où l'homicide serait com-
mis dans un but politique, à l'occasion d'une insurrec-
tion ou d'une guerre civile.

• A-xigloten-e

Londres. 1" février. — Le Daily Telegraph annonce
qu'eu considération de la réduction fa te sur les vins
français importés en Angleterre, la France diminuera
les droits sur les laines et cotons ; c'est la seule ma-
nière de rendre possible la conclusion du traité de
commerce, dont la solution serait alors définitive avant
le 3( mars.

— Sir Charles Dilke, en s'adressant à 'ses électeurs,
a dit que lord Granville a pris une attitude de réserve
relativement à Tunis ; qu'il ne veut pas de. conflits
avec la France, pourvu que les droits anglais soient
re 'pectés dans la Régence ; que la pression de l'Angfe-
ter.ie sur la Turquie prouve son amitié, et qu'elle vou-
drait tpie celle-ci adoptât des réformes; car, de la
continuation d'un mauvais gouvernem-mt, il résultera
la destruction complète de l'empire ottoman.

L'Egypte ne veut pas d'un gouvernement arbitraire.
L'Angleterre ne peut qu'encourager ce désir, voulant
que le pays formant le chemin de l'Inde soit gouverné
par des institutions solides et non par des autocrates.
L'amortissement de la dette continue, mais la coopéra-
tion de la France et de l'Angleterre est nécessaire
paice que, sauvegarder les Egyptiens, c'est la garantie
des puissances.

Sir Charles Dilke dit qu'il espère un résultat satis-
faisant des négociations du traité de commerce avec
la France, mais que le gouvernement anglais ne signera
jamais un traité d'un caractère rétrograde.

Allemagne

Berlin, t" février. — La police de Berlin, qui a
récemment saisi 4,000 exemplaires du Démocrate so-
cialiste (de Zurich), vient de faire une nouvelle saisie
de 2,500 exemplaires.

Le destinataire est en fuite. Quant à l'expéditeur, on
no le connaît pas ; mais certains indices permettent de
supposer qu'il existe en Allemagne un dépôt de cette
feuille, d'où les envois sont faits à Magdebourg et à
Berlin.

— La Gazette de Cologne publie une dépêche de
Berlin, disant que l'adhésion de l'Autriche à la propo-
sition de la France, relative à la navigation du Danube,
annoncée de source officielle autrichienne, faciliterait
le règlement définitif de cette question.

Il resterait toutefois à régler quelques questions se-
condaires, par exemple les attributions de la commission
mixte.

Toutes les difficultés ne sont pas encore aplanies, et
le comte de Wolkenstein est encore à Berlin.

— Suivant une dépêche de Berlin, publiée par la
Gazelle de Cologne, M. de Schbzer part aujourd'hui
même pour Rome 5 il a dîné hier chez le chancelier,
qui avait également invité à sa table le baron de Fran-
kensiein, vice président du Reichstag, le comte de
Lcrelicnfeld, délégué delà Bavière, et M. Fabrice, mi-
nistre de la guerre de Saxe.

Une autre dépêche annonce que M. de Schœzer a été
reçu hier matin par le prince impérial et qu'il fera un
court séjour à Munich en se rendant à Rome.

Beriin, t" février. —.La Banque de l'empire a élevé
son escompte à 6 0[0.

On assure que la Banque de Francfort élèvera de-
main son escompte au même taux.

iVixtx-îcliCï-TrXongrie

Vienne, 1" février. — La délégation hongroise a
l'intention de soulever la question de l'annexion dé-
finitive de la Bosnie et de l'Herzégovine. Les jour-
naux de l'opposition reprochent au gouvernement d'a-
voir cédé dans l'affaire du Danube en acceptant le
projet de M. Barrière et en renonçant ainsi à. avoir
dans la commission des riverains une voix prépondé-
rante.

Trieste, i'- février. ;— Les insurgés, au nombre de
200 environ, ont attaqué, au sud-est du mont Tro-
glare, en Herzégovine, deux compagnies de ligne. Les
soldats autrichiens ont pris la fuite, laissant 35 morts
sur le terrain. Mais, après avoir rejoint les renforts
qu'on avait envoyés à leurs secours, les deux compa-
gnies autrichiennes ont repris leurs positions. Les in-
surgés se sont retirés.

— Le plan des insurgés repose sur trois points
principaux.

1 • Couper les communications entre les garnisons de
Mostar «t des autres villes de l'Herzégovine avec les
garnisons de Provich sur le Lcin (Novi-Bazar) ;

2- Occuper, sur les frontières de la Bosnie et de
l'Herzégovine, dans les environs de Koupka, ou a eu
lieu il y a quelques jours, un sérieux engagement, les
points les plus importants et couper ainsi toute com-
munication entre les deux capitales; Mostar et Sera-

is -'jeter des bandes d'insurgés sur les vallées de la
rive gauche de la Nocenta. en Bosnie, jusque vers les
confins de la Serbie et de Novi-Bazar. D'un cote, pour
soulever la population ; de l'autre, pour protéger le

passage des volontaires de la Serbie, de l'Albmie et de

Novi-Bazar.

Londres, 1  • février. — Une dépêche de Vienne,
adressée au Standard, dit que l'Autriche aurait prévenu
l'Allemagne qu'elle occuperait éventuellement la Serbie

et le Monténégro, si ces Etats prêtent leur appui a

l'insurrection d'Herzégovine.

E3gypt©

Alexandrie, 1- février. — On mande du Caire, 31

janvier :

Des désordres ont éclaté à Tantah.dans la Bassc-
Egvptc, entre des Arabes et des Européens.

Un café, tenu par un Grec, a été saccagé par la po-

pulace. ,
Les consuls ont défendu aux Européens de quitter

leurs maisons.
L'agitation est apaisée. Le gouvernement égyptien

fera une enquête.
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BOURSE DU BOULEVARD
Paris, 1- février. _

3 0/0 82 25
3 0/0 nouveau. . »» »»
5 0/0 114 75
Italien 86 25
Turc 11 75
Extérieure 26 3/16

Egypte 321 25
Banque Oltom . . 695 »»
Chemins turcs . . 47 50
Alpine 110 »)>
Rio 610 »»
Panama 510 »»

LE GOOROHNEMENT 011 CME
On mande de Moscou au Times:

« Le prince Dolgorouki, gouverneur général de Mos-

cou, est parti pour Saint-Pétersbourg pour soumettre à

l'empereur les mesures qu'il propose dans le but de

sauvegarder la personne impériale lors du couronne-

ment qui aura lieu en juillet et en août.

« Le prince propose que le Czar asile en voiture de

Saint-Pétersbourg à Moscou, afin d'éviter le chemin

de fer.

« Sur le parcours du cortège, un certain nombre de

fenêtres seulement pourront rester ouvertes et les per-

sonnes qui voudront s'y tenir devront se procurer

l'autorisation du gouvernement. Un membre du conseil

municipal se tiendra dans chacune des maisons, où des

fenêtres seront garnies de speclateurs et sera respon-

sable de ce qui se passera.

« Une rangée de soldais garnira toutes les rues du

parcours et derrière les soldats la foule sera retenue

par des barrières de façon à empêcher les poussées de

rompre le cordon dos troupes. »

LA^^^^^^CTTE »
Le correspondant du « New-York Herald» communique

aux journaux de Paris la dépêche suivante :

Irkoutsk, 31 janvier.

On a découvert les traces du passage de Long et de
ses hommes sur une partie bien délimitée de la rive
gauche de la Lena. Les Russes font do grands efforts
pour les retrouver.

J'agis actuellement conformément aux ordres for-
mels que j'ai reçus et je saurai supporter l'enquête.

On a vu le petit bateau de Chipp pour la dernière
fois au mois de septembre, pendant la bourrasque.

Il aura sans doute coulé. Si on ne le retrouve pas
d'ici au printemps, je fréterai un steamer à la Lena et
j'irai à sa recherche en longeant les côtes entre les
fleuves Olensk ctKolyma.

 Au mois d'octobre dernier Jack Coles a répondu à
la demande qui lui avait été faite ce qui suit :

La Jeannette est entrée dans le3 glaçons près de
Herald (Island), le 6 septembre.

Le 1*' janvier 1880, à la suitejd'avaries à la proue du
vaisseau, on dut avoir recours aux pompes, et cela dix-
huit mois durant.

Pendant vingt-et-un mois, la Jeannettes clé pous-
sée vcfsle nord-ouest. Le 6 juin 18S1, elle fut brisée
et coula; Latitude 70' 16' Ni Longitude 156" 30' E.

Alesu'te de ces événements, nous découvrîmes les
îles Jeannette, Henrietta et Bennetti. Nous traversâmes
alors la glace jusqu'à ce que nous eûmes enfin atteint
la Nouuelle-Sibérie.

De là. au moyeu de bateaux, nous nous sommes ren-
dus à l'embouchure de la Lena.

On dut confier à Melvillc le commandement de
mon bateau, .l'était devenu aveugle.

Les Russes nous aident avec beaucoup de zèle et
d'intelligence.

T>>ut ce qui est possible de faire est fait.

Signé.- John-W. DANNENI1AUER.

(Senice spécial du Républicain du Rhine)

~ LOIRE "

SaintElicnne, 1- février. — Un éboulement. — Un
accident est arrivé, pendant la nuit de lundi à mardi,
au puits de la Loire.

Vers deux heures du matin, un éboulement s'est
produit dans une galerie et a enseveli un ouvrier, le
nommé Jean-Baptiste Dupuy, âgé de 67 ans, demeurant
au Cluzel, maison Forissier.

On est parvenu à le dégager assez rapidement, mais
il avait déjà cessé de vivre; son cadavre a élé trans-
porté à l'hospice du Soleil.

Un autre ouvrier, le nommé André Faure, â»é
35 ans, piqueur, demeurant rue Tarentaize, il V
également atteint par cet éboulement ; mais son elat'^
présente aucune gravité.

Mort subite. — Hier matin, on a trouvé morte dai
son lit la nommée Marie-Catherine Planchct, ât»cc A
70 ans, ménagère, qui habitait seule une chambre a'

3- étage de la maison de la rue de l'Ile portant |"
n- 33.

Depuis une huitaine de jours, cette femme souffra;,
beaucoup d'un asthme et les voisins inquiets de' ne

 p
„,

l'avoir vue depuis la veille, ont prévenu sa sœur L.
habite le quartier de la Terrasse.

Sur la réquisition de celle-ci, la police a fait onvj
la porte qui était fermée et on a découvert la malh^.
reuse ne donnant plus signe de vie.

ISÈRE

Grenoble, 1" février. — Le tirage au sort.— i
opérations du tirage au sort ont commencé hier, !0k '
la présidence de M. Ausset, secrétaire général do ],
préfecture.

Elles ont eu lieu dans la salle des Concerts.

Nos conscrits ont suivi les anciennes traditions*
déployé leur gaîté habituelle : Promenades avec do.
peaux, chants, musiques, stations nombreuses dans c
les établissements, rien n'a manqué au programme.

Le soir, tous sont rentrés dans leurs foyers respee. s
tifs, sauf quelques retardataires qui ont fait durer l(
plais'r.

Tout s'est passé, du reste, avec le plus grand ordre
et ces jeunes gens méritent des éloges pour leur bonne n

tenue. [j
, li

Conseil de guerre. — Dans sa séance du 31 janviCf
1882, le conseil de guerre de la 14- région de corps
d'année, séant à Grenoble, sous la présidence de U.|, '

lieutenant-colonel Falieu, du 52' régiment d'infanterie 1
a rendu les jugements suivants :

V Gustave Petelin, réserviste de la classe de 1874 f c
du recrutement de Besançon, inculpé d'insoumission j A
la loi sur le recrutement de l'armée en temps de pjj
a été condamné à la peine de huit jours d'emprisonné p,
ment. , (

Défenseur : M' Jullien, avocat à Grenoble. ,,,
2' André Mignot, réserviste de la classe de 1872,4

recrutement de Bourgoin, inculpé d'insoumission à]
loi sur le recrutement de l'armée, a été condamné à;
peine de deux jours d'emprisonnement. y.

Défenseur : M- Thomé, avocat à Grenoble. ("
3' Michel -Eugène Commandeur, soldat de 2- classe I d

au 52' régiment d'infanterie, inculpé do refus d'olws à
sanec à un ordre relatif au service, a été condamné i
la peine de une année d'emprisonnement. fi

Défenseur : M - Bethoux, avocat à Grenoble. j<
Le siège du ministère public était occupé part

Richard, -commissaire du gouvernement, pour les nos :t
mes Pctetin et Mignot, et M. le lieutenant Humbcrl ffê
du 30 É régiment d'infanterie, substitut du commisses S
du gouvernement, pour le nommé Commandeur, à 

BOUCHES-DU-RHOHE

Marseille, 1" février. — Le dernier vol de la poilt
— Les formalités pour l'extradition de T..., l'infiiitli jf1

employé des postes, sont sur le point d'aboutir ; IJL
bientôt il sera transféré de Turin à Marseille.

Parmi les valeurs soustraites par T. . ., il y avait dis
billets de banque de mille francs chacun qui prove-
naient d'un envoi d'une maison de crédit de notre
ville.

Dès que le vol fut connu, celte maison fit tenir à h fe\
direction des postes de Marseille les numéros des billet Fseï
qui furent trouvés sur l'employé au moment de sonar  !
restation à Turin. go

Mais une complication a surgi à ce sujet. La mais» '
de crédit avait expédié les dix billets de mille franc
sous enveloppe en déclarant cent francs seulement, m;
C'est une contravention flagrante que l'administratif! va
des postes a le droit et le devoir de poursuivre, fc lei
elle hésiteen raison même du service qui lui a étéreWï 1;i'
par la désignation des billets et il lui répugne, en»
tre de bénéficier d'une somme provenant d'un vol M
faire en est là. ,„!

LES GAËMTS DE LI LOTEtth;
Les dix ouvriers de la Société marseillaise du Canei, U-

qui possédaient en commun le n - 2,036,522 se »'< ;d'oi

présentés hier matin à dix heures au Comité, 3, ri 1

Grange-Batelière. M. Berlin, le secrétaire général, f101'

vérifié le précieux billet, en a constaté l'authenticité (I i

leur a demandé comment ils désiraient être payés. "! J

ont réclamé chacun leur part, soit 50,000 francs. I assi

Bertin leur 4 demandé encore s'ils désiraient être paW I

à Paris ou à Marseille. Après avoir délibéré et se i'-

fiant peut-être un peu des entraînements de Paris, »' î

quiets d'autre part d'avoir à transporter une «:! ^ ;

grosse somme, ils ont opté pour Marseille. pu

Contrairement à ce qui a été dit, le nombre (to* ge

lots pris collectivement par ces ouvriers n'était f e j "h

cinquante, mais de cinq seulement. C'est leur collt»1'1! j

M. Marius, qui les avait choisis lui-même dans un»<ï ri,

reau de tabac de la rue de Paris.

On attend aujourd'hui au comité M. Lange, qu' f

rait décidément avoir gagné le deuxième gros 1»' ' j

50,000 francs. qui

Les nombreuses précautions que prend le secret»"' «u

général pour vérifier l'authenticité des billets ne »' ^

point superflues. Hier un individu s'est présente r.Q

comité avec un billet portant le n" 3,275,200, f' Vei

gagné un lot de 10,000 francs. Ce lot avait déjij P«

payé. i0

En examinant le nouveau billet qui lui était pr«<|

à la loupe, M. Bertin a constalé que plusieurs cli»'
1
'"! «:

avaient été grattés et surchargés. Il a fait appeler^ 1 M

sitôt le commissaire de police et le faussaire a etc 'i^,

rêté. , ;3



igc d» nu de la plupart des lots de 10,000 fr. s(

r'""^^^T!l_-... —

Me ail __— —

Tribunal correctionnel de Lyon
lu(fiVi „, Î nnrand taileur d'habits à Roanne
»op Claud\

D
nvu oequ'ila l'ait à Lyon, a soustrait

,r W . Wn'e ° la veuve Jallon un livret de la caisse

0UV'» dffi'avoir fabriqué une procuration au nom
""*

 d
ecPeUedIraiére, il a réussi a toucher une

$T
(
rextSt

f
n
a
ev

C
eu qui a déjà eu plus dune

fi nailî à partir a-ec la justice, a ete con-
","« damné à un an de prison.

T nommé Emile Fournier a élé arrêté sur
. L A •£> de son patron, M.Randier, mar-

ions, f/td' de' mages, , uS Mon'tebello 1 1 , auquel
c do H avait dérobé un pain de gruyère de la valeur

*J*
 de

Fo°urnier a été condamné à 2 mois de pri-

espec, son.
tirer l( . * .

Le sieur Joseph Galy, apprôteur, rue du Com-
0*, ,rc;, 4i était cité hier en police correctioti-
boni" pelle pour avoir négligé de se conformer à la

loi en ee qui concerne les appareils de sûreté
do t les chaudières doivent être pourvues,

janviei -n a été condamné à 25 francs d'amende.
e corn; :
e«I.| * *

""toit, Lo directeur du Crédit Populaire, Emile; Ar-
naud, qui avail détourné au préjudice de ses

*8"!i c ier.ts plus de 3.500 francs, a été condamné par
ssioni défaut à 3 mois de prison.
0 1'»». Arnaud avait bien élé arrêté et détenu en prison
isonne- pendant quelques jours, mais on avait eu le tort de le

iclàclicr et il en a profité pour prendre son vol vers des
lésions plus hospitalières.

OU i

me à François Plein s'est présenté chez M. La-
place, fabricant de chaussures, place Saint-
Georges, 5, et lui a commandé pour 678 francs

• cliis de marchandises au nom de son père, épicier,

d'obéi» ù Crnponne.
amnéi 11 n'a rien eu ensuite de plus pre se que de

! filer sur Marseille où il a vendu ces chaussu-

res.
parSI. s Satisfait de son opération, Blein a eu le tou-

cs noir, fç et de revenir ù Lyon, mais il a été aussitôt ar-

umbiTl fêté.
nissaiit Ce chevalier d'industrie a été condamné hier

à 6 mois de prison.

1 poil:
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voit do

\f™ AUJOURD'HUI
'< Jeudi, 2 février, .33- jour de l'année. Soleil:

min! lever, 7 h. 31 ; coucher 4 h. 56. Les jours crois-
s billet sent de 2 minutes.
son» Ephémérides (1831) : Election du pape Gré-

goire XVI,

mais»
e franc Le ministre de la guerre a adressé aux com-
Icmcnl. mandants de corps d'armée la circulaire sui-
slralie vante au sujet des engagés conditionnels re-
re.Mii tenus sous les drapeaux une deuxième an-
icreià née:

«"* Mon cher général,

J'ai décidé que les engagés conditionnels de l'appel
1880-81, retenus sous les drapeaux une seconde année
pour insuffisance d'instruction, pourront être renvoyés

EmE '" con8° s''is obtiennent au moins la note « assez bien »
a la suite d'un nouvel examen qu'ils seront autorisés à

i Cantl SU'J'' * l'expiration de l'un des trimestres sur l'ensem-
ble des connaissances comprises dans le programme

je sou d'études.

3, n 11 est entendu, d'ailleurs, que les engagés condi-
incral, honncls dont la conduite aurait été mauvai,c, ne se-

icité (I !0nl Pas aum' s <» bénéficier de cette mesure de bienveil-
lance.

ycs-  Je vous prie de vouloir bien donner des ordres pour
mes. Il assurer l'exécution de ces dispositions et de me ren-
e payés "re compte des envois en congé qui seront autorisés .

t se &

ms,* M- PauiBert vient d'inaugurer une réforme
, ,;;£ destinée, si elle est conservée par son succes-

Eeii r > a faire cesser de nombreux abus. C'est la
, g PUDhcniion a \'Officiel des noms des jeunes
u

 , f,ens 'lui ont obtenu des bourses dans les éta-
t p)i«« cassements publics, avec les motifs de cette
ollè?: t™ 1Jlion.

u" 1*' ir °-
Us ser.ons donc moins exposés dans l'a vè-

rniiln
 ÛV

°lr des Bourses accordées à des fa -
L™ qui n'ont Pour mériter les faveurs du

quif .fc°"'* ornement ni services ni besoins.

lot' 1
 p

 . —

n. 1i"ln
r

,
s

-
ence des nombreuses contravetitions

Wli'n co ,;f^'; J|
0Urnelle

,meut signalées pour ce qui!Cret une le port des ordres étrangers dont les
neSe, Jiwiii sont ^ identiques à celui de la Légion

elll 'i, r.o'ivt,"*'
 )a

.ut0l'>té croit devoir rappeler de

) q»' vent ̂
li

-
Ue

A,
 rubans de ces ordres n e doi-

Àï £„h
1S êtPC

 ^
ort6s sans la décoration rô-j

 Et il K'
 amsl d 'aille^ que le mention-

nai,,;; i Revêts d autorisation. Un certain
ircscn' ]„,"'<- de titulaires s'imaginent satisfaire à

t\0 mtero' n ^°
riatltau

 ™lliGU du ruban une croix

|lcra* h prScrini!.
6
'
 ma

'
S lls nc font q^éluder ainsi

K* h' K? USVf e' et ils n'en ''^tent p«sc
 acle '.RO Sf, f. T p des

 Peines> édictées par l'ur-
. -oj au- Lode pénal.

Le ministère de l'agriculture vi nt d' cqu'-
rir les objets d'art qui doivent être distribués
en prix au concours agricole qui va s'ouvrir.

Ces prix représentent des groupes d'animaux
en argent massif.

11 leur est attribué les valeurs suiva i tes :
Espèce bovine, 2,500 fr. ; espèce ovine.

1.500 fr. ; espèce porcine, 1,000 fr. ; volailles
vivantes, 1,000 fr. ; et volailles mortes, 1,000 fr.

Les conseillers municipaux de toutes les
communes de Franc i seront convoqués pour
la première session ordinaire de 1882, le di-
manche 5 courant.

_ Le conseil municipal de Lyon entrera en ses-
sion le lundi 6 courant.

Le 20 mars prochain et jours suivants, un
concours sera ouvert à l'Hôtel de Ville pour
l'emploi d'expéditionnaire et de rédacteurs à la
mairiecentrale.de Lyon.

Des programmes de ce concours seront à la
disposition des candidats, bureau de l'instruc-
tion publique.

Hier, ont eu lieu, à la préfecture les examens
pour l'admission aux emplois de commissaire de
police et d'inspecteur de police des chemins de
fer.

Sur cinq candidats, deux ont été reçus.

L'Académie des sciences vient de prendre l'i-
nitiative d'une souscription pour l'érection d'un
monument au marquis de Jouffroy, inventeur
de la navigation à vapeur, né à Besançon.

On sait que les premiers essais eurent lieu
sur la Saône.

Nous recevons de M. Lumière, notre très
sympathique ami, la lettre suivante :

« Pour tranquilliser mes amis que certains
bruits sur ma santé peuvent inquiéter, je vous
serais bien reconnaissant de vouloir insérer les
quelques lignes suivantes :

« J'ai toujours éié et suis encore à, la disposi-
tion de mes clients, de 9 heures à midi, et de
1 heure à 5 heures, tous les jours.

« Agréez, etc.

!« Antoine Lumière. »

Voici la taxe du pain de ménage pour la 1 • "
quinzaine de février :

A dater du 1-* février 1882, le prix du ki!o-
logramme de pain de ménage, vendu chez les

• boulangers, est fixé à 0,41 c.
La taxe du pain de ménage, vendu sur les

marchés, est fixée à 0,38 c.
Le pain férain ou pair blanc et les autres

pains dits de luxe ou de fantaisie, ainsi que le
pain de qualité inférieure au pain de ménage,
se vendront à prix débattu, ainsi que le porte
l'art. 3 de l'arrêté du 28 août précité.

Une bonne capture :
Hier soir, la nommée Eugénie R..., dévi-

deuse, sans domicile fixe, était signalée aux
gardiens de la paix, comme cherchant à ven-
dre â vil prix des reconnaissances du Moni-de-
Piélé.

Arrêtée et conduite devant le commissaire
de police, cette femme ne tarda pas .à entrer
dans la voie des aveux et déclara que depuis
assz longtemps, elle ne vivait que du produit
des vols qu'elle commettait en compagnie de
deux associés dont elle donnait l'adresse.

Sur ses indications, les agents arrêtaient le
même soir les nommés R..,, tondeur de che-
vaux et Auguste P..., courtier en chevaux, de-
meurant ensemble rue Saint-Jérôme.

Ce trio de voleurs ne tardera pas à répondre
devant la justice des nombreux méfaits qu'ils
ont à leur actif.

Hier soir, à cinq heures, une machine a dé-
raillé à Vaise sur une aiguille de communica-
tion de la voie montante.

Celle de descente restant libre, un pilotage a
été immédiatement organisé avec la gare de
Perrache.

Les trains ont pu circuler en éprouvant quel-
ques minutes de retard-

Seul, le train de Chalon a été obligé d'atten-
dre pendant une heure qu'il fût possible de le
laisser passer.

A 8 heures, .la circulation était entièrement
rétablie.

Le sieur Armanet, voiturier, chemin des Pins,
13, a été victime, hier soir, d'un triste accident"

11 conduisait, sur le cours Lafayelte, une
voiture chargée de charbons, lorsque, ayant
voulu arranger quelques sacs qui menaçaient
de tomber, il perdit l'équilibre, roula à terre et
fut grièvement contusionné au bras gauche par
une des roues du véhicule.

Après avoir reçu des soins dans une phar-
macie, il a été conduit à son domicile.

Un jeuae garçon de 11 ans, nommé Jean-
Baptiste Rivier, passait hier sur le quai de l'Hô-
pital, lorsqu'il a été renversé par une voiture
bourgeoise. Une des roues lui a passé sur le
pied droit et lui a fait de graves contusions.

Transporté par des passants à la pharmacie
Rey, place des Cordeliers, il y a été l'objet des
soins les plus empressés. De là, il a été conduit
chez ses parents, boulangers, rue Thomas-
sin, 43.

Un enfant âgé de 2 à 3 ans, a été trouvé hier,
à 9 heures du soir, pleurant dans l'allée de la
maison n* 45, quai Jayr.

Le pauvre petit, qui n'a pu donner aucun ren-
seignement sur ses parents a été conduit par

les gardions de la paix à la crèche de la rue
Saint-Pierre-de-Vaise.

Il était vêtu d'un manteau en drap marron et
coiffé d'un petit fichu.

Deux voilures bourgeoises venanj, au grand
trot, l'une de la rue Gisparin etl'aulrede la rue
des Archers, se sont heurlrées a la jonction de
ces deux rues. Le choc a été si violent que l'un
des chevaux s'est abattu et dans sa chute s'est
fait au front une blessure profonde.

Conduits chez le commissaire do police du
quartier, les deux conducteurs de ces voilures
ont traité pour les dommages qu'ils pouvaient
se réclamer réciproquement ; ils ont dû aussi
être chacun l'objet d'une contravention.

Dans l'après-midi d'hier, à Vaise, une jeune
fille ayant voulu descendre d'un omnibus de
tramway sans prendre la précaution de le faire
arrêter, a été précipitée sur le sol et s'est fait
des contusions assez graves.

Conduite à la pharmacie Reverchon, les soins
les plus empressés lui ont été prodigués ; elle
a été ensuite reconduite à son domicile.

Le nommé R..., ajusteur, sans domicile, a
été surpris hier en flagrant délit de vol d'un
pantalon, à l'étalage de M. Bordesol, marchand
tailleur, rue de Chartres, 7.

Confié aux gardiens de la paix, R... a été
écroué à la Permanence, à la disposition de M.
Jullemier, commissaire de police.

Nous sommes heureux d'enregistrer l'acte de
probité suivant :

Hier matin, M. Brossior, demeurant rue Tra-
massac, a trouvé sur la voie publique, rue de la
Bombarde, un porte-monnaie contenant 250 fr.
en billets de banque et 90 fr. en argent.

11 s'est empressé de le déposer au bureau de
police du quartier, où le légitime propriétaire,
M, Huss, employé du télégraphe, n'a pas tardé
à venir le réclamer.

Dans son audience du 30 janvier, le conseil
de guerre de Lyon, sous la présidence de M.
Michel , lieutenant-colonel du 105* régiment
d'infanterie, a rendu les jugements suivante :

François Bernard, réserviste de la classe de 1874,
du bureau de recrutement de Guéret (Creuse) , déclaré
coupable d'insoumission, en temps do paix, à la loi sur
le recrutement de l'armée, a été condamné à la peine
de quinze jours d'emprisonnement.

Jean Roques, réserviste -de la classe de 1871, du
bureau de recrutement d'Aurillac (Cantal), déclaré
coupable d'insoumission, en temps de paix, à la loi
sur le recrutement de l'armée, a élé condamné à la
peine de six jours d'emprisonnement.

Alphonse-François Désairc, cavalier do deuxième
classe au 3- régiment de hussards, déclaré coupable:
1 • d'outrages par paroles envers son supérieur à l'oc-
casion du service ; 2' de rébellionj a été condamné à
la peine de cinq ans de travaux publics.

Ministère publie : M, le lieutenant Benoît, du 96*
régiment d'infanterie, substitut du commissairo du
gouvernement.

Défenseur : M' Ricard, avocat.

La commission du bal des étudiants rappelle que son
bal aura lieu le 4 février 1882, dans la salle du Théâ-
tre-Bcllecour.

La commission s'est efforcée de réunir dans celte
fête les éléments les plus puissants de distraction. Une
magnifique kermesse, à laquelle prendront part les
artistes des deux théâtres municipaux, une tombola où
les lots les plus originaux seront offerts au public.

Voilà plus qu'il n'en faut pour attirer l'élito de la
population lyonnaise, qui a toujours à cœur de montrer
à cette occasion sa grande charité et sa sympathie pour
les étudiants de ses Facultés.

Syndicat de la Banque de Crédit maritime

des Pays-Autrichiens

Une réunion des syndicataires de la Banque de Crédit
maritime des Pays-Autrichiens aura lieu demain jeudi,
au pajais du Commerce, salle des réunions indus-
trielles.

MM. les syndicataires sont instamment priés d'assis-
ter à celte réunion. Us voudront bien apporter leur
récépissé.

Réserve et territoriale

A partir du lundi 30 janvier tous les soirs, à 8 heu-
res, 12 - concours général de tir.

Leçons et assauts d'escrime tous les jours de 8 k
10 heures.

Dimanche 5 février, à 2 h., grand assaut avec le
concours des principaux maîtres et prévôts ; les so-
ciétaires sont priés de considérer le présent avis comme
nne invitation.

Le soir, grand concours spécial de tir entre socié-
taires et invités.

Le président du conseil d'administration, VACHER.

Société Philanthropique de l'Ain

Les membres de la Société sont priés de se rendre à
l'assemblée générale extraordinaire qui aura lieu di-
manche 5 février, à 2 heures, dans une des salles du
Palais de la Bourse.

M. le trésorier se trouvera u n heure avant l'assem-
blée, au lieu de la réunion pour toucher les cotisations,
distribuer les livrets et recevoir les adhésions de ceux
de nos compatriotes qui ne font pas encore partie de la
Société.

Cavalcade aux Brotteaux

Avis aux habitants du 6 • arrondissement. — Tous les
habitants du 6- arrondissement sont invités à une
grande réunion publique qui aura lieu le mardi 31 cou-
rant à 8 heures du soir, salle de l'Alcazar.

Ordre du jour : Formation d'une commission d'or-
ganisation pour une grande réunion, pour une fête
carnavalesque, au profit des pauvres de l'arrondisse-
ment.

Il sera donné lecture du programme d'initiative.

P@GYEtJH CHOFFÊ
Ex-Mt!tt.ioariueiîi!,envoie gratuitement soriTraltô deBïédecine
pratique, indiquant sa méthode (10 années de suceès dans les hôpi-
taux) pour la GwériEOEi ratliealo des Maladies de tous le»
Organes etdesEerales,Hémonhoïdes, Goutte, Vessie, Matrice,
Phtisie. Cancer, Obésité, Asthme.— Ecrire quai St-Michel, 27, Paris.

OBSERVATOIRE DE LYON
Station météorologique du Parc

Lyon, le i*'- février, 4 h. 30 soir.

Température : Le baromètre continue à s'élever
dans lo Nord de l'Europe (785 mm. à Scudcsnaïs,
Norwège) .

En même temps que le centro de l'anticyclone s'é-
tablit ainsi sur ces régions, la distribution des tempé-
ratures à la surface de l'Europe se transforme complè-
tement .

La ligne isotherme de O* part ce malin de Bodo
(Norwège), passe à Scudesnaïs, au Heldcr (Hollande),
et, de là, se dirige vers Constantinople. A l'est do celte
ligne, le thermomètre est au-dessous de 0 -, et le mini-
mum —- 15', est à Uléaborg, en Finlande ; à l'ouest,
les températures sont supérieures à 0' et le maximum
-]- 15-, est à Gibraltar.

Temps probable : Assez beau, brume.

NDOfELLES DES SPECTACLES

Grand-Théâtre. ~ Aujourd'hui jeudi^ pour les
adieux de Mme Galli-Marié, irrévocablement dernière
représentation de Mignon ; l'éminente artiste a bien
voulu avant son départ pour Madrid, dnnncr une der-
nière représentation témoiguant ainsi au public lyon-
nais toute sa gratitude, pour l'accueil qui lui a été
fait.

Salle comble hier à la représentation du Prophète.
La direction pour donner satisfaction aux demandes qui
lui sont adressées, donnera demain vendredi la 10 - re-
présentation du ehef-d'œuvre de Mcyerbeer.

Représentations de Sarah Bernhardt
Théâtre-Bellecour. — Voici la composition du spec-

tacle pour chacune des six représentations de Mlle
Sarah Bernhardt :

Mercredi 15 février, Les Faux Ménages.
Jeudi 16 février, Froufrou.

Vendredi 17 février, La Princesse Georges et le 5-
acte d'ffmtant.

Samedi 18 février, La Dame aux Camélias.
Dimanche 19 février (matinée), Le Sphinx.
Dimanche 19 février (soirée), Les Jurons de Cadil-

lac. — Jean-Marie.— Le 4- acte de Rome Vaincue. —
Le Passant.

Le bureau de location est ouvert à partir d'aujour-
d'hui mercredi 1 •• février.

On peut tous les jours, de 10 heures du matin à 5 h.
du soir, retirer les coupons de places pour n'importe
quelle représentation.

BDLLET8M FINANCIER
Paris, 31 janvier.

La physionomie du marché est de plus en plus pré-
occupée et nerveuse, à mesure qu'on s'approche de la
liquidation. Il n'en saurait être autrement à l'aspect
des chutes qui se succèdent â la coulisse, où quelques
maisons des plus considérées se déclarent impuissantes.

La cote fléchti, et peut-être fléchira-t-el le encore.
, Le 3 0)0 résiste presque seul à 114,40.

Presque toutes les valeurs financières et industrielles
qUi avaient obtenu hier de si bons cours, sont revenues
maintenant à leurs plus bas prix.

DERNIÈRE HEURE

Paris, i- février, 11 h. 45 soir.

Les députés qui ont appartenu à l'union
et à la gauche républicaine sont convoqués
pour vendredi, pour constituer le groupe de
l'union des gauches, auquel de nombreux dé-
putés ont adhéré.

— L'extrême gauche a désigné MM. Cle-
menceau, Maret, Brousset et Laportepour
faire une enquête sur la grève de la Grand'-
Combe.

Elle a décidé, par 17 voix contre 11, de
ne pas soutenir l'interpellation Granet.

— Un décret réorganisant le ministère
des affaires étrangères, comme avant l'ar-
rivée de M. Gambetta, paraîtra demain à
l'Officiel.

Londres, 1" février.

Un grand meeting a eu lieu aujourd'hui
a Londres, sous la présidence du lord-maire
pour protester contre la ; persécution des
Juifs en Russie. Une foule immense yassis-
tait.

L'assemblée a voté à l'unanimité une ré-
solution demandant au gouvernement d'exer-
cer une pression morale sur la Russie.



CHOSES & AUTRES
Une curieuse statistique

Il résulte d'une enquête qui vient d'être faite par
les soins de la préfecture de police, qu'au bout d'une
période de vingt ans, on comptait, sur cent loreites

domieiliées dans le quartier Bréda, à Pans :
Mortes prématurément de phtisie, de péritonite et

autres affections chroniques ou aiguës 17
Inscrites 18
Employées au service de la précédente catégorie. 8

Proxénètes 6
Dames de compagnie et chaperons à l'usage des

débutantes 8
Femmes de ménage. . , 6

Epilcuses 3
Loueuses de chaises , 2
Revendeuses à la toilette 9
Emigrécs pour l'Amérique 4
Ayant l'ait des économies et retirées à la campagne. 3
Mariées avantageusement à des étrangers 2
Mariées en France , 2
Somnambule extra-lucide donnant des consulta-

tions , 1
Enfermées comme folles , 5
Suicides par ennui ou par misère 5
Suicide par amour 1

Singulier hasard
Avant-hier, au tirage au sort à Châlons, un fait bi-,

zarre s'est produit. Un père tirait les numéros, pour
ses deux enfants jumeaux. Il a sorti de l'urne le nu-
méro 120 pour lo premier et le numéro 121 pour le

second.
Mémoire d'un fournisseur

Voici la reproduction de lafacturc du fournisseur de
l'orchestre dcSpa, que nous trouvons détaillée dans le

Foyer, journal théâtral de Liège :
Doit M. Jahn, chef d'orchestre, Spa, à M.Jcandcl,

luthier, rue Pont d'Ile, Liège.
Réparations et fournitures à l'orchestre de Spa,

pendant l'année 1881 .
(Note des instrumentistes remise à M. Jahn).

1 . Avoir gratté le bee de M. Kurkowski et

g lui avoir posé une anche, fr. 3.58
t 2. Avoir remise une embouchure à M. G.
1 Xhrouet et netioyé sa clarinette, 7.00

3. Avoir nettoyé à l'esprit-de-vin les flûtes
de MM. Dehosse et Tahan, 4.00

4. Avoir remis;; une mèche de crin à M.
Hcinberg, qui était dégarni, 1.00

5. Avoir remis des boyaux neufs à MM. les
violinistes Lagarde, Mozin et Dispa, 50.00

6 . Avoir changé les ressorts de M. Gérardy,
dont le piston était encrassé^ 4.50

7. Avoir débouché MM. Daloze et Bikir,
remplacé leurs boudins et repoli leurs
pavillons, 20.00

8. Avoir relevé les bosses de M. Ysayc et
redressé sa timbale, 5.00

9 . Avoir remplacé la peau d'âne de M. Gou-
lcvant qui était crevée, 5.00

10. Avoirassoupli celle de M. Antoine Xhrouet
qui était trop dure et lui avoir fourni
des baguettes,, 6.00

| 11. Avoir récollé l'âme des frères Strivay qui
s'était détachée et reverni leurs contre-
basses, 15.00

12. Avoir fourni un triangle à sonnettes à M.
Vie. Fontaine et remastiquée sa clari-
nette, 24.00

Total: 145.00

Mots de la fin-
Un pauvre diable se présente en solliciteur chez un

brutal qui, à l'aspect de sa coiffure toute bossuée, lui
demande d'un ton railleur :

— Où avez-vous trouvé ce cha/ieau-là ?
— Je ne l'ai pas trouvé, monsieur, répond simple-

ment l'autre, je l'avais déjà.

SPECTACLES DU 2 FÉVRIER

<;ri_i.d-Théâtre «le Lyon
Aujourd'hui jeudi, a 7 h. 1[2 « Mignon. »

Théâtre «les Célestin»

Aujourd'hui jeudi, â;7 h. 1[2 : « L'Ecureuil. »
« Odette. »

Casino

rue de ]o> Républiqut

Tous les soirs, concert v.jrié à 8 heure-, 1/2,
Orchestre sous la direction do M. Léon»

Scala-JBoHlïes

Tous les soirs, grand concert varié.

Folies-Bergères
Tous les jours séance de patinage de 8 à 11 heures,

du soir entrée, 1 fr. dimanche et tôt» de 2 à 4 l\2:
entiée 1 fr.

Tous les samedi, à minuit, Bal masqué.
Alcazar

Tous las dimanches, lundis et jeudis, soirées daîisau-
les, parées, masquées et travesties.

Tous les samedis, bal masqué.

Théâtre DeSiîle (Cours du Midi)
Tous les soirs, à S heures, spectacle varié des plus di-

vertissant.
Grande ménagerie Btdel

Cours du Midi
La première galerie zoologique de l'Europe.— Tous les

soirs, représentation
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BOURSE DE LYON
Du ï- février 1882

A"

Béates
8 0/0 82 .
8 0/0 amortissable ... » 3
41/2 » 
5 OÏO français » i
Italien » i
ÏPurc s >
Autrichien 4 0/0 » •
Russe 60/0 »
Espagne 8 0/0 » >
Batte Kgyp. unifiés .. . i

Ërédit mob. Espag... > >
Crédit Lyonnais 750 i
Union générale » <
B. Lyon et Loire.. .. t> 
B.Hypothée. Francs. » ,
Soc. "foncière lyonn.. » i
Banque Ottomane... . .
Paris-Lyon-Mèdit... » i
Che. Autrichienns.... 635 ;
Lemb-,rd-Vénitien ... » :
Saragossa  »
Nord-Espagne
Saez •

Le rédacteur gérai

| Comptant-ActUons
,Gaz do Lyon ' '

i^Gaz de la Guillotière. » ^
(Minés do la' Loire, ... » »

i! — Montrambert » »
ij — St-Etionne . . » >

I — Rive-de-fiier .» »
ISociètA lyonnaise.... » »

>,Bateaux -Omaibusu.. » *
jEaux » -

i bombes ,. » >
Abattoirs * »

- Verrerie?, L. et Rhône > »
Croix -Roussi,... .'. ... » »

i Obligations
- Ville-da-Lydn &8 >
- Villa-da-Paris 1809.. » .

Vill9-de-Pai'is-1871... 385 50
Lombardas-anciannss « »

' Lombardes-nouvelles » »
> Loire » »
> Siiint-Et.ienno » »
i Rhône-at-Loira 4 0/0. » >
> Paris-Lyon—-Méditer. » »
> 1868 373 » >

ir, Victor GOURRADD

• - tri rat -w TTT

FONDÉ EN 1863

CAPITAL : 200 MILLION

Réserves : 8 0 Millions

SIÈGE SOCIAL A h^

Le CRÉDIT lAOKÎISAIS boni -A

en ce moment,

5 0[fj aux bons à échéance , à 2„

4 0i0 ,,%̂̂  Mil

3 0i0 '%\]z- -» à i,

2ii2oio<t*^ » à 6B

2 0i& » * i :,

1 OjO à l'argent remboursable à vnt

E A U X- BO N të ES — EAU HIHÊBALE UfflJ '
Contra: Rhumes, Catarrhes, Bronchites^
Asthme, Phtisie rebelles à tout autre remédèj

- Ernployéedansleshôpitaux. — DÉPÔTS WIARIHJ,
Venta annuelle Un Million de Bouteille

Lyon. — mp. Waltener, rue BellccordièreJ


